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      Le sage est le reproche de l’ignorant. Avant de se mettre en colère contre nous, il cherchera quel poison, quelle nature est en nous.

      Immacallaim in da Tuarad, (IXe siècle),

        traduction F. LE ROUX et C.-J. GUYONVARC’H.

    

  



L’Égypte menant à tout, j’ai eu la chance, lors d’un séjour de recherche au British Museum, de rencontrer un personnage extraordinaire. Aimant se faire appeler Higgins, en dépit de ses titres de noblesse, cet inspecteur de Scotland Yard avait été chargé d’un grand nombre d’enquêtes spéciales, particulièrement complexes ou « sensibles ».
Entre nous, le courant est immédiatement passé. D’une vaste culture, Higgins m’a accordé un privilège rare en m’invitant dans sa demeure familiale, une superbe propriété au cœur de la campagne anglaise. Et il m’a montré un trésor : ses carnets relatant les affaires qu’il avait résolues.
J’ai vécu des heures passionnantes en l’écoutant et obtenu un second privilège : écrire le déroulement de ces enquêtes criminelles, fertiles en mystères et en rebondissements.
Voici l’une d’entre elles.




– 1 –
En cette nuit d’été, la procession entra dans le cercle magique des pierres de Stonehenge avec lenteur et solennité. Elle était conduite par le grand druide, suivi du druide juge, du druide sacrificateur, d’une druidesse, d’un barde masculin, d’un barde féminin et d’un ovate. Les druides portaient une robe blanche, proclamant vérité et pureté, les bardes une bleue, de la couleur d’un ciel paisible, et l’ovate une verte symbolisant la science dont il était dépositaire. Tous avaient les pieds et la tête nus, de manière à être en parfait contact avec la Terre mère et les puissances célestes. Selon les plus anciennes traditions, ils tenaient un bâton, en chêne pour les druides, en bouleau pour les bardes et en if pour l’ovate.
Ils firent le tour du cercle de pierres levées et allumèrent des feux, créant ainsi une barrière magique que nul profane ne pourrait franchir. La cérémonie à laquelle ils allaient participer revêtait une importance telle que les précautions les plus exceptionnelles devaient être prises.
À la lueur des flammes, les énormes blocs de Stonehenge, transportés à l’aube des temps par des géants aux pouvoirs surnaturels, se teintèrent de lueurs rousses, tremblantes et inquiétantes. Le grand druide, Georgius Mac Reod, s’arrêta sur une petite butte herbeuse, sans franchir le cercle extérieur, là où la mort et la vie entraient en contact. Il s’y recueillit longuement, entouré des autres membres de la procession, avant de se mettre en mouvement vers le cœur du sanctuaire.
Les visages étaient graves, presque anxieux. Malgré leur connaissance approfondie des rites, jamais ces cinq hommes et ces deux femmes n’avaient participé à un tel événement qui risquait d’engager le destin du druidisme tout entier. La gorge serrée, la démarche hésitante, ils atteignirent la fameuse Heel Stone, « pierre du talon » ou pierre du soleil, haute de cinq mètres.
— Célébrons le mystère de la lumière cachée, pria le barde, Geffrey Coll, avant de guider la petite communauté vers la Slaughter Stone, la pierre des sacrifices où, en des époques barbares, avait coulé du sang humain.
La femme barde, Hermine Gwalter, entonna une mélopée nostalgique, glorifiant les mérites des anciens sages.
Lorsque le silence revint, chacun des participants prêta serment de garder le silence sur ce qu’ils verraient et entendraient.
— Nous qui sommes assemblés pour former le cercle de la lumière, déclara le grand druide, songeons à l’humanité qui a perdu la vérité volée par les démons des ténèbres. Préparons le retour à l’âge d’or où les mystères de la vie furent offerts aux hommes. Que le Maître unique nous donne l’intelligence, la force et la science.
Barry Carpenter, le druide sacrificateur, frappa plusieurs fois la pierre à coups de hache miniature. Hazel Nayswater, le druide juge, y consacra un rameau de chêne prouvant que le rite se déroulait de manière correcte. La druidesse, Brigit Llelewyn, déposa sur le sol du pain et du sel. Somerset Karchaw, l’ovate, plaça à côté une rose rouge.
— Méditons ensemble sur la source de vie, exigea le grand druide.
— Nous jurons de répandre la paix et l’amour sur cette terre, proclamèrent-ils à l’unisson. Jamais la chaîne qui nous relie aux immortels ne sera brisée.
Puis ils reprirent leur lente progression vers le centre de Stonehenge, songeant avec émotion que le moment essentiel approchait. Bientôt, leur existence prendrait une signification nouvelle, remettant en cause leur passé et leur expérience.
Ils traversèrent le cercle des pierres dites de sarsen1, des blocs de grès formant une vigilante armée de pierres dressées réunies à leur sommet par des linteaux.
Tous s’arrêtèrent un instant.
Fallait-il vraiment continuer, répondre enfin à l’invitation qui leur avait été lancée six mois plus tôt ? Au moment d’accomplir le dernier pas, une angoisse les étreignit. Ce qui leur serait demandé exigeait une volonté hors du commun. Renoncer… Non, aucun d’eux n’était prêt à commettre pareille lâcheté.
Ils avancèrent, entrant à l’intérieur du cercle le plus sacré, formé de blocs non taillés de dolérite et de rhyolite, aux reflets bleutés sous la pluie.
Au cœur de ce temple en grande partie détruit, de ce monde écroulé d’apparence chaotique, se trouvait un trône de bois sur lequel avait pris place l’homme qui les avait convoqués. Un homme exceptionnel qu’ils vénéraient, l’Archidruide Glamorgan le Roux, coiffé d’une couronne de feuilles de chêne en bronze et vêtu d’une longue robe de satin au col passementé d’or. Entre ses mains, il tenait une grande coupe ornée d’émeraudes. Une coupe qui avait suscité tant de convoitises et de recherches passionnées, le Trésor des trésors, ce précieux calice qui avait recueilli le sang du Christ et offrait la clé de l’immortalité : le Graal.
Le Graal que leur révélait l’Archidruide.
Glamorgan le Roux, âgé d’une quarantaine d’années, avait un visage serein, orné d’une barbe abondante, taillée avec soin. Lui, le maître secret du druidisme, le sage incontesté élevé à cette dignité par les adeptes réunis à Stonehenge pour vivre un rituel unique, les attendait avec calme, dans une posture hiératique.
— Archidruide, déclara le druide juge, Hazel Nayswater, nous voici devant toi. Nous avons répondu à ton appel. Le dieu de la lumière nous a guidés vers le temple où nous sommes venus entendre ta voix.
Les sept membres de la procession s’inclinèrent. La pleine lune brillait au sommet d’un ciel dégagé, nimbant la scène d’argent lumineux. Le grand druide se détacha du groupe et tendit les bras devant lui, en signe de protection.
— La paix soit sur toi, Archidruide, notre maître vénéré. Par ta parole est transmise la vie. Nous sommes venus l’entendre pour être capables de la répandre à notre tour.
Les adeptes se déployèrent en demi-cercle autour du trône. Leur regard, transporté au-delà du présent par la magie de la cérémonie, orna le squelette de Stonehenge de ses splendeurs passées. Ils revécurent les moments glorieux des premiers druides, lorsque tous les blocs étaient intacts, quand le temple rond, interdit aux profanes, abritait les entretiens des sages.
Cette nuit d’été ne ressemblait à aucune autre. Selon la volonté de l’Archidruide, elle marquait l’ouverture d’une nouvelle ère.
Brigit Llelewyn, la druidesse, les yeux fixés sur la lune dont le rayonnement faisait étinceler la blancheur de sa longue robe, salua rituellement les quatre éléments. L’Archidruide, qui incarnait la Quinte-essence et représentait parmi les humains le dieu de la lumière, prendrait ensuite la parole de sa belle voix grave pour consacrer les participants et leur communiquer les décisions qui redonneraient un souffle nouveau à la civilisation celte.
— Ô Feu, invoqua la druidesse, offre-nous ta puissance. Toi qui es caché dans la nature, révèle-nous l’amour. Que l’Eau, l’Air et la Terre fraternisent avec toi et que se poursuive éternellement la danse des éléments.
La très belle Brigit Llelewyn souriait, presque extatique. Elle avait déclamé son texte avec la vivacité de la foi druidique qui l’animait depuis son plus jeune âge. Aujourd’hui admise dans le cercle le plus fermé, elle ressentait un bonheur presque parfait.
La réponse rituelle de l’Archidruide tardait à venir. Accordant à la solennité des cérémonies la plus grande exigence, il aimait qu’elles fussent célébrées avec lenteur, hors de toute précipitation. Aussi ménageait-il de longues plages de silence entre les épisodes principaux d’un rite, de sorte que chacun prît conscience de ce qu’il venait d’entendre.
Mais, cette fois, son mutisme prolongé devenait anormal.
Une vague inquiétude enserra le cœur des adeptes.
La druidesse, enfreignant la loi sacrée, s’approcha du trône, non sans avoir consulté du regard les autres adeptes qui n’osaient pas agir à sa place mais ne tentèrent pas de la retenir.
Parvenue à moins d’un mètre de l’Archidruide, elle fut un instant rassurée. Glamorgan le Roux, tenant bien en main la coupe cérémonielle, avait les yeux grands ouverts, le front haut. La noblesse naturelle qui émanait de sa personne aurait impressionné le mécréant le plus blasé. « Jamais, pensa-t-elle, il n’a mieux incarné l’âme du druidisme. À lui seul, il convertirait la terre entière ! » Mais pourquoi ne répondait-il pas ? Pourquoi cette immobilité…
Soudain folle d’angoisse, Brigit Llelewyn se rendit coupable d’un sacrilège : elle toucha le bras droit de l’Archidruide, avec la tendresse d’une femme amoureuse.
Glamorgan le Roux bougea enfin, se pencha légèrement sur la gauche. Mais aucun mot ne sortit de ses lèvres. Puis l’Archidruide bascula en avant. Horrifiée, Brigit Llelewyn poussa un cri de désespoir lorsque le cadavre s’effondra sur le sol sacré de Stonehenge sans avoir lâché le Graal.

1. C’est-à-dire « pierres sarrasines », à savoir étrangères.
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    ON EN PARLE…

    
      
        « Higgins travaille comme nous le faisons, dans la réflexion. Il écoute, il observe, il relève ce qui est anachronique et incohérent. Ensuite, il réfléchit, analyse et pose les bonnes questions. Depuis trente-trois ans au service de la gendarmerie et de l’IRCGN, c’est ainsi que je forme les enquêteurs et les techniciens qui travaillent avec moi. »

        Capitaine THOMAS.

      

      *

      
        « La recette de Christian Jacq est simple : une intrigue bien construite, des personnages attachants et une écriture alerte. Simple, efficace… On n’a jamais fait mieux ! »

        Thierry NIOGRET,

          France Bleu Béarn.

      

      *

      
        « Une tradition d’enquête policière où la résolution des crimes commis ne doit rien aux procédés technologiques modernes, mais tout à la sagacité d’un enquêteur, l’inspecteur Higgins, digne héritier des Poirot ou Holmes. »

        Nicolas BLONDEAU,

          Le Progrès.

      

      *

      
        « Il n’est pas exagéré de dire que le lecteur, littéralement absorbé, mène les investigations au côté de l’inspecteur Higgins. »

        Noëlle DE SONIS,

          La Manche Libre.

      

      *

      
        « Le livre est rythmé, l’enquête digne d’un roman d’Agatha Christie. La recette est classique, mais la magie opère toujours. Le lecteur est captivé jusqu’aux dernières pages. »

        Franck BOITELLE,

          Paris-Normandie.

      

      *

      
        « Christian Jacq mène avec une redoutable efficacité et une délicieuse sophistication un récit bien sombre et bien cadencé. Le lecteur est bousculé par les contre-indices qui jaillissent à chaque page. Il se laisse baigner par l’atmosphère enveloppante du récit. Ambiance crépusculaire et frissons garantis jusqu’à la dernière ligne. »

        Véronique EMMANUELLI,

          Corse-Matin.

      

      *

      
        « Higgins n’écoute que son bon sens et balaie d’un revers toute précipitation. Poirot et Maigret, ses illustres confrères, usent de la même sagesse. »

        Vincent ROUSSOT,

          L’Yonne Républicaine.

      

      *

      
        « Fidèle à son habitude, Higgins va devoir user de son sens de l’observation, de sa maîtrise de la conversation et de sa perspicacité pour faire toute la lumière. »

        Lyliane MOSCA,

          L’Est-éclair.

      

      *

      
        « Des polars à l’anglaise qui respectent à merveille les canons du genre, à commencer par les personnages, très typés… Des romans plaisants et distrayants, qui plus est bien écrits, pour passer le temps en avion, dans le train, ou en cachette au bureau derrière son Mac.

        Depuis le paradis des romanciers, sainte Agatha Christie doit considérer avec plaisir la réussite de l’un de ses fidèles continuateurs. »

        Philippe LE CLAIRE,

          L’Union-L’Ardennais.

      

      *

      
        « Le livre se déguste comme un bon Agatha Christie et on attend avec impatience de découvrir la suite des aventures de cet inspecteur de Scotland Yard qui tient autant d’Hercule Poirot que de l’inspecteur Columbo ! »

        Florence DALMAS,

          Le Dauphiné Libéré.

      

      *

      
        « Un roman fidèle à l’atmosphère et aux retournements de situation, tels que les aime Christian Jacq. Et nous avec. »

        Yves DURAND,

          Le Courrier de l’Ouest.

      

      *

      
        « Atmosphères troubles, énigmes a priori inextricables, personnages hauts en couleur, fausses pistes de tous côtés… Délectez-vous des enquêtes menées de main de maître par l’incomparable Higgins. »

        Le Grand Livre du Mois.
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